DE  ROBESPIERRE 


Chez  les  Marchands  de  Noùveautdï< 

ubrakï  ^ 


(•  Un  entend  ua^  coup  ae  wancrre.  ) 
Robespierre  sort  de  son  tombeau 


Où  suis-je!  quels  cris!  qu’entend 
Auraic-on  transporté  mes  cendres  sous 
vun  autre  hémuspherj  ? Les  Rois  se  sc- 
roient-i!s  partagés  mes  ossemens  comme 
je  voulols  partager  leurs  dépouilles? 
Comment?  c’est  à ParisVc’est  où  siègent 
les  représencans  d’un  peupje  libre  et  les 
membres  d’un  gouvernement  républicain^ 
que  j ^entends  proférer  un  tel  blasphemel 
Les  Rois  coalisés  contre  la  république 


DES 

' - ^ 


k 


(4) 


ont  donc  renoué  leurs  intrigues  ; nos 
armées  sont  donc  battues  j les  généraux 
de  ma  fabrique  sont  donc  expulsés  j en 
ün  mot , la  liberté  d’écrire  et  celle  de 
parler  a donç  fait  place  au  silence  et  k 
Ja  persécution  : on  veut  donc  substituer 
à une  révolution  politique , une  révolu- 
tion nouvelle , pour  donner  le  change  à 
la  raison  publique  et  k l’énergie  du  pa- 
triotisme. Ombres  des  Marat  , des 
Ronsin  , des  Fouquier  ' et  vous , célèbre 
général  , exécuteur  de  mes  ordres  , 
Henriot , venez  me  cendre  compte  de 


vos  m.issions;déja  j avais  été  informé  par  ce 
génie  j ami  de  la  discorde  et  de  la  guerre, 
qu’il  y avoit  des  clubs  à Clichi  ( rassem- 
blemens  des  incroyables),  des  bals  à 
Richelieu  , des  concerts  à Feydeau,  mais 
j Jgnorois  qu  il  eut  existé  des  étrennes 
k Cloris , et  des  vers  k Mirza.  Ce  palais 
que  j avois  cru  devoir  dédiera  lEgalité, 
a,  dit-on,  repris  son  premier  nom  j 
les  Princes,  les  Chevaliers,  les  Barons, 
les  Marquis  et  les  Ducs , y viennent  de 
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rechef , étaler  avec  faste  leurs  anciens 
usages  et  leurs  maximes. 

Périssent  a jamais  ces  c monstres  qui 
m’ont  arrêté  dans  ma  glorieuse  car- 
rière, que  lesN^oûtes  de  ce  palais  s’écrou- 
lent, et  que  ses  ^colonnes  ébranlées  les 
réunissent  tous  au  centre  de  la  terre 
ou  je  les  attends*,  et  où  je  jouis/encore 
de  mon  empire  ! 

A CCS  mots  y un  Républicain  x-victïmc 
de  Robespierre , sort  de  la  terre  et 
répond', 

* f;  ' 

Il  te  sied  bien , monstre , d’appeler 
sur  ton  pays  le  reste  des  fléaux  que  tu 
n’as  pu  lui  faire  souffrir!  De  quel  dieu 
nous  parlois-tu  , quand  tu  voulois  régner 
sur  la  France  à demi  ^embastillée  et 
terrorifiée  ;.cn  connoissois~tu  d’autre  que 
l’orgueil  ^ que  la  débauche  et  tous  les 
vices?  Tu  as  voulu  te  faire  passer  pour 
1 image  de  la  divinité  , n’étoit  - ce  pas 
assez  pour  la  faire  haïrj  tu  as  osé  dire 
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qne  son  autorité  étoic  ton  ouvrage.  Non, 
Dru  créa  les  hommes,  mais  les  tigres 
commme  toi,  sont  le  chef-d*çeuvre  de 
la,  corruption  humaine.  -Si  tu  as  invo- 
que cie!  5 c’etoit  pour  uSurper  la  terre. 
Si  tu  nous  as  parlé  de  h divinité  , c’étoit 
pour  te  mettre  à sa  place  *,  honorer  la 
divinité  et  punir  les  traîtres  , c’est  la 
même  chose.  Tous  -les  hommes  raison- 
nables et  magnanimes  sont  du  parti  de 
la  République  i tous  les  êtres  comme 
to?,  perfides  et  corrompus  seront  de  la 
faction  des  tyrans.  L’auguste  Liberté 
perdra  - c - elle  de  ses  charmes  divins  , 
parce  que  l’on  aura  donné  des  érrehnes, 
et  que  l’on  aura  cné  ; le  Roi  boit  ! 
Servait - ce  pour  nous  une  raison  de  le 
haïr?-'  non  ; des, préjugés  d’enfance  n’a I- 
tçreront  pas  l’aurore  du  bonheur  qui 
commence  à paroître  ; et  pour  t’eo  don- 
ner une  preuve , 

Retiens  bien  ceci. 

Au  milieu  des  orages  , nous  avons  juré 
de  maintenir  l’égalité  pour  chacun  de  nous 
devant  la  loi. 
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De  trouver  un  asyle  à Tinnocence  sans 
appui 

Défaire  trio/npher  paf-rout  l’amour  de 
la  patrie  /malgré  tous  les  vices  des  escla- 
ves , malgré  toute  la  ]-erfi-iie  de  nos  en- 
nemis. ' ' 

Le  peuple  énergique  et  sage,  redouta- 
ble et  j ;'S:e  , se  ralliant  à la  voix  de  la 
raison , apprendra  h distinguer  les  enne- 
mis sous  le  masque  même  du  patriotisme, 
( ce  sont  tes  propres  paroles,  Robespierre:.) 
et  SI  tu  veux  d’autres  preuves , je  te  dirai 
pour  mon  dernier  mot  : le  peuple  français 
défendra  le  magnifique  ouvrage  de  son 
courage  et  de  sa  vertu  ( s:  ri  gouverne- 
ment actuel);  et  si  t :>uc  cela  ne  te  contenté, 
apprends  que  cette  conduite  que  nous  of- 
frons au  monde  est  Texpiation  de  nos  er- 
reurs , causée  par  le  souvenir  affreux  que 
nous  avons  de  tes  crimes. 

Ici  la  f .üdrc  gronde , Robespierre  a* 
gite  en  rendant  dans  la  tombe. 

t» 
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Le  Républicain  : 

Français,'  les  destinées  de  la  Républi- 
que ont  été  pesées  dans  les  balances  éter- 
nelles ; les  tyrans  ont  été  trouvés  plus  lé- 
gers. Français,  oubliez  vos  querelles  et 
marchez  aux  tyrans.  Domptez-Ies  par  vos 
armes  et  par  vos  loix. 

Que  les  traîtres  tremblent que  le  der- 
nier des  lâches  émissaires  de  nos  ennemis 
disparoisse  ; que  le  patriotisme  triomphe, 
et  que  l’innocence  se  rassure#  Français , 
combattez , votre  cause  est  sainte,  et  sou- 
venez-vous que  le  tenis  est  passé  où  Ton 
ne  vous  cherchera  point  querelle  pour 
avoir  donné  desétrennes,  ou  pour  avoir 
crié  le  Roi  boit! 

par  L.  LEGRAND, 

ci-^devant  Général  de  Brigade^  armée  des 

Cotes  de  V.Odaru 


